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Saint Benoit, ce patriarche de la vie rel,gietise en Occident, luidont le.,
divciples ont dôfriehé P'Europe, et à qpi les lettres et l'el sciences dulvent In
conservation de leurs plu-: heaux trésors ;. saite Bewoît, dunt I'Psprit planin
longtemps sur iinombrablrs généra:ions pour les'civiliser et les inî-trilire
saint Banoit, instiiiiteur de la vie innnastique, ordenna textucllemuent -à e.s
disciples .iobèir dans les choses niîme imeposiblés«: on comprend que c'est
ici l'écho de la parole évangélique ; on peut le voir dans la préface de se-

éAgles et dans les chapitres 5 et 6S.
Saint Ignace n'ignorait pas le mystère de tette Sainte témérité squîi s'en

remet à Dieu du soin de iransporter les mîontnrnes pour faire éclater les tri-
omphes de la foi; mais i n'en n point laissé la leçon par écrit.

Saint Ignace exhorte à suo lais:er porter et regir par la diuine Providence,
comme si on était un mort perindé ac qi éadelver essent. Cette imnîae n'est
pa;sde lui, il l'a prise évideiimîuent du grantd et admirable saint prangm,î-.
cl'A-ssise. Cet homme si extraordinaire, si puiseant et si doux, nuque! il r1
donné de réaliser tant de merveilles, qui vint montrer à la terre l'évangill
vivantde la pauvreté et de la croix dans un apostolat ri beau et Èi Vrai, saint
Frarniçoie d'Assise ne regardait comme réletment obéissant nu rapport ie
saint Bonaventure, autre lumière éclstante du. moyen-àge. que celui qui se
laissait toucher, remuer, placer, déplacer sans aucune résisince. enmme unc
corps.sans.vie, corpps exantim.ue. Il exprimait la mriéne pensée à peu pr.::
encore dans les mémes termes-lirsqu'il disait bon sentiment à ses religieis
en.les instruisant sur l'obéissance.: " Ce sont des morts que je veux pour
disciples, non des vi,-ins, mortiuos,non rivos,ego meos volo, et Ca"ssien, long-
temps avant lui, s'était servi le cette énergique image pour exprimer la pe-
f4ction de l'obéissance.

A continuer.

L'abondance des matières nous a eiipêchéjisqu'i présent de reproduire
l.'oxcellent article suivant que nous tirons du Castor- Mais comme le retard

n; lui a rien o:é de son mérite, nous.e-pérons que nos lecteurs ne le ver-
rmnt pas sans intérêt.
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S'il est vrai que les années passent vite et semblent do plus en plus courtes
à. mesure qu'on avance dans la vie, et qu'aux vieillards dont l'existence est
vide et monotone elles ne paraissent plus que des semaines, il n'en est plus
de même à Pégard di genre humain considéré dans son universalité ; pour
lui, à mesure qu'il veillit, les années sont devenues plus longues et plus rem-
plies d'événemens ; elles sont auijouird'huni des siécles, car une ainée voit
maintenant.s'accomplir des combinaisons et des révnlutions politiques qui
auraient fait autrefois la grande afiaire de plusieurs générations.

Dans la petite sphère où s'agitent et touirbillnnnent les die-tinées de notre
jeune pays, chacune des dernières années a été marquée par qcuebeîtu'événe-
ment important. Depuis 1S30, le Bas-Canada a essuyé deux peste-, deir-
insurrections et trois dictatures. Il a vu deux granle'e époques d'gitation
constitutionnelle, a été ju.gé par deux grandes cogteêtes de la nire-patrie, a
vu suspendre d'ahord et puis détruire sa conîtution, et son sort s'unir à te-
lui d'une autre province; a reçu lina1 uration, d'abord ironique, puis séri-
euse d'un systéme de gouvernement jusqu'alors inouï dans les colonies on-
glaises ; a été régi par trois differents ministres plus ou moins responsables,
et fous toutes c"s diverses nodifications de l'état sn.ial, a essuiv une aa-
Tanche delois telles que son digeste ne le céde n barbarie, en contradictions.
en absurdités, en nbscurités à celui d'aucun des plus vieux peoiples.du
unonde.

Sans flatterie, l'année qui vient ie "couler peut se louer d'avoir ajnoité sa
bonne part aux complications, ail lohtu-bohu de notre politique et de notre
jurisprudence. La position où elle nous a laissés, qîuoiqu moins terrible.
C-t peut-être plus dangereuse que celle où nous étions en 1S37, lorsque li
population française tiraillée par ses ànciens cher politiques, en deux sens
contraires, ne savait ni quelle voix écnoutrr,ni quelle doctrine préférer. L-
poque actuelle, par-là même qu'elle est moins tranchée,n'en est quie pue dif-
icile. Rien ne tarde la marche de la liberté et le pregrés mora! uc. nations

'comme ces temps de scepticisme, d'irrésolution et d'apathie, où l'esprit hu-
main est tenté de se demander à lui-méme ce qu'il veut et ce ru'on veut de
li. Pour les peuples, le doute et la défiaunce d'ceux-mômes et le letr. ýou..

vernants est pis que la certtitude de l'oppressinn,qutand ils ont en r.éme ten.s
*-.Certitude de leur énergie. Mieux vaut la persécttinn que la mystiencation
wiieaux vaut un ccmbiat acharné qu'une trève menteure et perfid-.

Après avoir marché à la suite d'hommes àjiuste titre pnpulaires d-ues les
vnies d'une oppriositinn honnête et vigouîreuse, nous nours trouvions, ai cnm-
mencement de l'année dernière, rendus avec ces hommes sur un terrain
p 1e litique libre et qu'on aurait cru inviolable ; mais, tandqis que nous nous dis.
pa-:ons A nous y établir à notre aise, voilà rile la terre mcanque sous nos
rie-i,, que nos honne. d'état clicparnissecnt dans la vie privée, et qu'avant la
Fn de l'année il ne reste plus ait piouvuir qu'un seul nom dans lequel noue
pluisions avoir quelque confiance.

Cette confiance en lui, dlevons-nous la pousser juqu'à l'ingraiittude envers
eeux qn n'ont combattt que pour nous et contre leurs interéis ? • Devons-
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,nus la ptcssrr ju.-qu'à donner g.nîm de cause s une intrigue qui nons a jeté
.les mots aigus au o reille rome e c'nl jette dii sat>lle dans les yeux ? Atcîu-
rénceut n'. D'un titre côté dens-n'us exagérer, envers le vicux marlyr
de li liberié, la dléfieIce' ju-ci'à linsue

Devoc-'nnus faire le ce qui. Ci prenant acte les protestations officielles et
-'t non oticielles dit gouverneur et de son confident intime, n'est aprés tout
qîu'une argtie,- onechien dice mots, dlevons-niOusî en faire un véritables chie-
'me politique ? Divos-nous étre si pre.oés de reconimencer une troiiléma
lutto constitutîion celle avec toutes -e chances, ses péripéties, ses cutaistro-
che1 \ ni, assure ment ; i- celuia' est ponh'le<e, nous devons l'éviter. Unris
pui- fauit-il dene faire: et qeii fiiiet il dire ? N'avons-nons pne raison d'avancer
que uépmljie netuelle est tune. épojîue de doute et d'irrésolution, la pire do
toutes les épot1eý ? .

Hureîusement, lie ne sera pas lor'gue ! Oi M. Viger applanira les difli-
ueltès qui se sotit rencontrées sur le clhimin di gouve'rremnent respon.sable et
alrs il f-ra rappeler nit iuvoir lis homues qu'un nalenteidu en avait éloi-

rés4 nu, lui, il déc vrira iu'o.n veut réellment tromper le peuple el so
jouevr (le ma patýiee et alor-4 il jetterni à uni goulvertiemtent menlleur se!- tîtres
et ses parrhenine aiu visn;te et reviendrai de lui-même se placer au poste où
il a si lonatens, si nuobliîemeni combattu. Aors l'Angleterre verra qu'elle.
n'y ca-enera lin, plus A refui-er aux Cariadas- Unuis ce qu elle ayit refusé à
uen n dl'euîx, et que si:eu uriniet ces ilux pruovinces,elle a cru résoudre le
;oroléme dlu iespotime elle s'est loirJeient et cruellement trompée. L'une
*'u l'aiitr, uIe ces -host-snarriera plus promptenent qu'on ne le pense, car il
Saurait î1lie à toujouer. iltTrer des exlilietiiions qui perdeat tout leur mérito

n vi -il linn ; et ei 'M. Vh r uivait îue autre conduite, les malédictions
sois le,:uelles s'écrasurait la fino le sa helle carrière, la coupe dl'amertume
,'t d. déreption rtu'il nitrait à vîlb.r. serniert ei amères qu'il y aurait crunuté.
Jle notre part à lui en dlonnuer se'iulerm'ent un avair-goûr.

Voilà pour la position potiique -.1 riolus a laidpà l'année 1S43. Mais så
mois. ndJs que ns miniiitres étaieit au pouvoir, ont-i!s pu remédier stux
vices le inotre léeisla tion ?

Leur a-t-il été doiné de f:dre diipa-nitre beaiucnup de mauvaises lois pour
leur en siubsiteier d'exucellertes ? Il alheuîreusement, leurs coiro palriotiquen
dl,,ivent gémir sur le peu de bie n qu'il !eur a été donné d'accomp'ir, et quire
'ue nient été leur colrag et 'etur volonté. hluaicoup de chose.,méme dans co
quî'dls ont fait,seraient à refaire. Leîtr prée'rcupilion a toujours été F.i gran-
de sur les questions pcolitiqueiius propermenlt dite,. qu'il leur en est peu retié pour
les choses pratiques._ La lIecrslat:on a été dI'eille'iurs tellenient ti-ai!lée en tous
4-ens par l'esprit de parti durint l'et,<urit-'ieent cie rios !ois. qu'elle n'a pu, met-
tre au joiur que des mesures infermnes et rachi:il:es. Nous nilons .m détair-
ler omme preuve de inotre eanc&. et enimim la i-riére a hien é té Pépoque
!n plus intéressante tc l'année IS-13, pour bien en f..ire la revue nous allons
raire aussi celle de la segsioi.

La ji.tirnture n été lahorl P- point dle mire d1. tous les hnmmCn plus out
moins e'nceo.' d,ns le trafic le ia ln!t. Et il f-uit avouer qiue ceux-là ont
en efiu untre iiflience assez rJoutable ldans le p'ys pour Iliu'urui n.isiutère et
îles legislateuîrs bien élevés nient tout d'abord rensé à eux ; seulement on

'est tellement pressé rette feis-ri de voir à lecurs initiréts qu'on a ngi tout à
fait sans leur participatio)n, aiu moins pour ce qui est dli barrenu le Québer-
Celui île Montréal a été. assure-+-on, sinon ndifcielenent et en masse, du
moins privénmen t et imlîvidutellement c n..u!té.

Maintenant, le travnil quce le ministére n eré'entb aux chambres stur ce
-ujet étnit-il arfnir ? Les ex-ministres cux-n:Lr e-, si en leur poenit cetto
question, réporniîraient negit;venient. ani.- est-il meilleur que le système
exiutant nu plutôt nitnr:tnit ? lieniecoup tle tiens ,n doutent et lui font par là
it bien triste compliment. La cour dl'o.pel e-st la ume smus un autre nom,
qute celles !ie nous avions depuis Lord Dui han, les ji'ee's de l\nntréal revi-
,tnnt le- jinugenents le ceux de Qutébec ei rire ?-rr. Sans un homme cou-
rageix uli s'esi oppn-é à cet alus, nous aurions eu, qeiîlque nose ie pis el-_
enre ;les juge de Quiébec revi-ant les jiugem-nts de> juies de QuéibIhec et les
juges le M-Jo--trnal revisani astsi les iurs-. La rur le circuin -'est ln cour
'le district revétue d'un nouvenu costmir et débarrasséc dufrefund, mais
n-.haren-e di conimis:iire d-s banqiernues. Ngis honmmis d'état onut donc

fait comme notus resons souvent, nous nuires jnurnali-is : ils ont fait du neur
avec du vieux. Tour ce queuî noclus aiunrins de p'us à Pavenir. c'est deeix ter-
mes le la grand'cnuur à Quîébec et une petite ler dans h-luaqîue' paroisze qui
se suciera de nommer dans son sein un jiulype il'iirune espéce aussi dango-

Nouts ne dirons rien de la nounvelle loi dcs enréistre-ne: sinon que tous
nos roufrres ont ree-onmndé auex posseeurs d'hypbLuues l'enr-gi-trer
av-nt qu'elle ne soit en opération. C'est là un triait ru iritnnienntal et qui v-ut
des nlen"s sur la grande amélinratifo qu'on nous a donéeê.

Ln Ini des banqie'rciites forme une Qrose niasse d1itt'nm nquel nous
avons eîu peur île toucher ; nous crnyons que les lois ileilul-ires ne sont pas
tomjnurs les plus longues, et qu' Pennui seuil ura enipéclé les horimes rom-
nétents de disséqcuer le bill Draper et d'en médite coei l diu ru-ste. Ma i
laissons-le entrer on opbralinn et l'on ntra en-oro prrb .h!nni ne nounvel-
le preuive din IPimpnssibili•lé a bsotîîe quiil v a ide remun t-r pi à pièco, conm-
ne oin veu le faire ici, en granl échnltuJnen qu'on npielle le coie civil.

la loi d luradou, celle dut notairint, celle les unicipalis sonit renréce,
touttes tremlantes dans leurs cartins, anu bruit Ie la grniole qiietlieI <iui .'est
élevée entre lieS ministres et le gouverneur. PuisFent-elles, par in heureux.


